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HISTORIQUE
Naissance

Contredanse fête ses 30 ans d’existence cette année.

Notre association a été fondée en 1984 par Patricia Kuypers, une danseuse et chorégraphe qui souhaitait,  tout d’abord, inviter des danseurs à venir donner des workshops à Bruxelles. Les années ‘80, c’est l’époque du développement de la danse contemporaine en France, et, chez nous, c’est la fermeture de l’école Mudra créée par Maurice Béjart, véritable vivier de chorégraphes contemporains à Bruxelles.

Contredanse se tourne vers le courant post-moderne développé aux Etats-Unis dans les années 60-70, avec l’importance accordée à l’improvisation et à la conscience anatomique du mouvement. C’est ainsi que nous  inviterons notamment Steve Paxton, Trisha Brown et des danseurs de sa compagnie ainsi que, plus tard, Anna Halprin, Simone Forti ou encore Lisa Nelson,  Et également des figures du tanztheater allemand, tels que Dominique Mercy, Suzanne Linke.

Parallèlement à ces activités pédagogiques, une petite publication périodique voit le jour en 1990 et, de petit carnet, elle deviendra une revue, de plus en plus approfondie, et puis sera scindée en un journal, ‘NDDF actualités de la danse’ et une collection de livres.

Parallèlement, et dès les débuts de Contredanse, nous commençons à accumuler les documents, en relation avec nos stages et nos publications (dont le premier Guide de la danse en Communauté française, que nous publierons en 1989), et un centre documentation  se développe ainsi, progressivement.

1990, c’est aussi l’année de notre installation ici, dans cette magnifique Maison de la Bellone. Notre Centre de Documentation va pouvoir dès lors s’ouvrir au public.

Ainsi, en 30 ans, notre fonds documentaire sera passé de quelques livres et revues, précieusement classés par deux personnes bénévoles, dans un petit appartement d’Ixelles, à une véritable collection ouverte au public et gérée par une équipe de 5 personnes rémunérées (sur une équipe totale de 10 personnes pour l’ensemble des activités de Contredanse) .

Ce développement aura été possible grâce au soutien de la Communauté française ainsi que  de la Région bruxelloise et de la Ville de Bruxelles.

Spécificités
Le Centre de Documentation est l’écho de son temps et de son lieu: le développement de la danse contemporaine en Communauté française de Belgique et ailleurs; l’histoire de la danse moderne et contemporaine, les grands courants de la danse occidentale des 20° et début 21° siècles. Ses collections reflètent les pôles privilégiés de notre association ; l’improvisation et la composition ; la transmission, l’analyse du mouvement et les techniques somatiques; la danse en lien avec les autres arts.

Les types de documents conservés sont : livres, revues, articles de presse, programmes, dossiers de presse, photos, vidéos, archives audio.

Ces documents sont tous en accès libre, sur place, où un membre de notre équipe est présent pour guider les recherches des visiteurs.

Il n’y a pas de système de prêt, sauf dans des cadres pédagogiques précis.

Notre catalogue peut être consulté en ligne.

Notre fonds documentaire est également mis en valeur par nos publications, par l’organisation d’événements et par le travail en partenariat avec d’autres associations. Cela vous sera davantage expliqué dans notre intervention de vendredi.

Notre équipe est aujourd’hui constituée de 5 personnes à temps partiel, soit 2,5 équivalent temps plein. 

Chacun de nous a une formation, et une expérience, dans des champs artistiques ou en sciences humaines: histoire de l’art, pratique de la danse,  théâtre, éducation somatique, journalisme, philosophie, informatique, édition. 

Evolution du public

Au début, notre public se constituait surtout de danseurs qui venaient se renseigner pour les auditions (il y avait plus d’auditions qu’aujourd’hui), les stages, voir des vidéos de chorégraphes avant d'auditionner, avoir des adresses de compagnies, ... Aujourd'hui le développement du site internet de Contredanse (qui suit l'évolution des technologies  numériques) et la multiplication d’outils numériques (vidéos en ligne, réseaux sociaux, plateformes de recherche…) offrent beaucoup de possibilités de faire ces recherches à domicile. Le centre de documentation a connu des périodes un peu désertiques qui nous ont donné envie de renforcer notre plus-value en développant des activités hors les murs et des évènements ponctuels au centre de documentation pour mettre en avant la richesse de nos archives. Aujourd'hui, nous constatons un retour des visiteurs dans nos murs, nous ne touchons pas tant des danseurs et des chorégraphes mais  d'avantages d'étudiants universitaires en arts du spectacles, histoire de l'art, gestion culturel, parfois architecture, textile, scénographie, art-thérapie et depuis l'ouverture de l'ISAC (Institut Des arts chorégraphique, nouvelle option à l’Académie Royal des Beaux-arts à quelques pas d'ici, nous voyons une forte augmentation de nos visiteurs.

Comment éviter la fossilisation des archives : 

étude de trois cas.


Par Isabelle Meurrens, Mathilde Laroque et Baptiste Andrien

Introduction de la présentation du vendredi 14 novembre

Depuis 1989 une sédimentation documentaire s’opère à Contredanse. Témoignage de la vivacité de la danse depuis les années 80, mémoire des vagues et des remous de la politique culturelle, ouvrages d’analyse : une foule de documents s’y trouvent -photographies, programmes, dossiers de presse, articles de revues, livres. Nous n’archivons pas la scène en tant que telle, mais certaines de ses traces (photographies, captations, critiques,…). Nous nous intéressons tout autant à ce qui suit le spectacle qu’à ce qui le précède (processus de composition, questionnement de créateurs).  Nous ne sommes pas un lieu de conservation, ici ni formol ni fossiles. Mais comment éviter cette fossilisation ? Comment garder ces traces vives ? Ces documents sont comme des souvenirs enfouis, en remontant à la surface ils éclairent le présent. Nous voudrions présenter à partir de trois cas comment nous (ré)activons cette mémoire. Premièrement via notre trimestriel d’information NDD l’actualité de la danse qui puise dans le centre de doc la matière de ses rubriques tout autant qu’il le nourrit par les photographies, les dossiers de presse,.... Deuxièmement en exposant notre dernière publication, le DVD-rom Anna Halprin- Danser sa vie qui reprend plus de 6 heures de documents audio-vidéo qui ont dû être trouvés ou filmées, regardés, choisis, organisés, indexés, montés pour arriver à cet objet unique. Et enfin les interventions menées « hors les murs » auprès des publics est une autre façon de donner vie aux archives, d’éclairer le spectacle ou la pratique en posant un regard sur une histoire de la danse par exemple.  Mais tout n’est pas fluide dans les échanges entre créations, studios, documents et exploitation. Manque de temps, de moyens, d’outils et de distance, ils restent de nombreux trésors enfouis, inconnus des autres comme de nous-mêmes. C’est aussi ces « ratés » que nous souhaiterions aborder lors de cette table ronde, soumettre nos problèmes pour qu’émergent, espérons-le, des pistes de solutions.

